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Nous l'avons bien ressenti dans le débat 

d'une part, il existe un fossé entre les revendicatif d'h i er, 

leurs besoins et la réalité de 1 , U . . , aspira tians des étudiants, 

part trop d'obstacles s b . t n1vers1te d'aujourd'hui, et d'autre 

qui l'enseignement supérie~rs~:sentblpo~r des milliers d'étudiants pour 

sem e a une course d'obstacle. 

D ' abord , 94 % d f 0 es en ants d'ouvriers sont écartés de l'Université. 

vous voyez comme la question d 1 . . ' , 

dans le d, 1 
e a J US t 1.ce sociale est étroi t ement r ·~~ 

eve oppement du pa d l' ' 

sur notre ' ys, e ouverture de nos enseignements 

région, le nie ,,,,.,: du travail. 

Les ler cycles que nous voulons ce sont ceux de la 

d ' f • réussite, 

une ormation débouchant sur un me' t 1· er et donc une université dans 

laquelle les oeuvres universitaires aient t~ute leur place. 

Aujourd'hui, même si la sélection sociale est reconnue, même si 

le ministère ne pose plus le problème en terme de génétique, il n'en 

reste pas moins que pour trop d I étudiants, l' université est mal vécue ; 

c'est à l' abbatoire que vont ces 300 000 étudiants par an qui quittent 

l'université sans aucun diplôme un étudiant sur cinq obtient le DEUG 

en deux ans. 

De 15 % d'enfants d'ouvriers en 1er cycle, on passe à 7 % en 3ème 

cycle• C I est à dire que sur 7 fils d'ouvriers en premier cycle, un 

seulement aura la possibilité d I étudier en 3ème cycle, soit 14 % alors 

que pour les autres catégories socio-professionnelles ce sont 34 % 

de ces étudiants entrant en 1er cycle qui vont en 3è cycle. 

Mais au delà des chiffres, cette situation est insupportable pour 

beaucoup des milliers de jeunes pensent que l'enseignement supérieur 

est synonyme de force, mais d'une force subtile et injuste ; la normalité 

est renversée, et pour réussir qu'importe à la limite que vous soyez 

"bon" ou "pas bon", ce qu'il vous faut, c'est le moyen de la réussite ! 

Bien sGr, il ne s'agit pour nous de créer le front des mécontents, 

des avancées ont été réalisées depuis 81 quand nous avons parlé haut 

et fort, quand des milliers d'étudiants se sont battus avec l 'UNEF, 

la FRUF et l' UGE, nous avons peur d' obtenirde"3.cquis c'est en effet 

par exemple un acquis des résidents que la cité universitaire soit 

maintenant considérée comme "aide sans condition de ressources" et 

à ce titre ait vu ses moyens augmentés avec notamment la multiplication 

par deux des crédits de maintenance, qui cependant ne couvrent encore 

que 25 % des besoins. 

En ce qui concerne les bourses, après des mesures transitoires 

en 1981 (versement d'un terme supplémentaire), une augmentation de 

12 % à la rentrée 82, le versement d'un complément Restau-U de 120 

par trimestre et une augmentation de 20 % pour 1983, des mesures apprécia-

bles ont été choisies. 

L, augmentation de plus de 12 % des bourses à la rentrée 1984. 

Ce qu, il faut noter, c'est aussi l'augmentation importante d'un nombre 

de boursiers qui est passé de 90 000 à 120 000 cette année et plus 

de 130 000 à la rentrée 84, c'est à dire une augmentation de 45 . % , 

En d S du nombre de boursiers. Il s'agit bien s0r d'une progression 

eux an , 
b d b . ers a 

P
ositive d'autant plus que l'augmentation du nom re e ours1 

' d' 1 ' 
surtout concerné les enfants d'ouvriers et emp oyes. 
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ons ces 
Si nous cornP~ 1200 F 
nous fixions a sommes 

81 , 'levé nous 

chiffres à oeux que nous avons 
(Sl) soit 1400 (83) le taux de 
envi ron à 1200 F . Nous voulions 

le plus e . ' boursiers. . % 
20 % d'étud1ants en étions a 11 
A l'époque, nous 

environ, nous en 

à 15 % environ-
chemin a été parcouru , mais nous 

vous le voyez, _ du ppelerai tout à l 'h eure. Cela ne ne llo 
. e Je le ra l SUff 

nous en satisfa1r • plus profond . Un te r etard a été 
t beaucoup - . Pri 

Le problème es de repenser les oeuvres universitaires d"~ 
convient maintenant ... , 

totalité• 

les dernières mesures prises par 1: go~ve~n~ment, les dire 
Or, 1 s CROUS et le CNO ne repon en a cette exigen 

mises en oeuvre par e 

Les hausses importantes du tic_ket d~ restau-U créent 
_ d difficultés supplementa1res . Pour tous ceux 

d'étudiants es . . . • 

t l U 
Res tau Universitaire, parce que la quali te est ins 

mangen p us a . • 
te le chaine d, attente trop longue, le prix trop elevé, po 

ce~- là pensons un instant à ce que correspond les oeuvres universi 

l'aide sociale 

Pour tous les résidents, qui vivent leur 9 m2 comme de vél'! 

clapiers , la ci té universitaire n'a rien à voir avec de l'aide s 

rien à voir avec les oeuvres universitaires quand on paye un prix 

pour un dortoir 

Pour tous les étudiants qui veulent un 

qui réfléchissent avec leur association UNEF de 

nelle qu'ils souhaitent , mais aussi qui proposent, recherc 

stages, contactent des ingénieurs, les représentant s du monde du 

pour nous tous quel rôle joue le service liaison étudiant ent 

Cette année, sa subvention a stagné donc diminué en francs c 

alors que le SI..EE doit être la structure qui permette d' in 

formation profess ionnelle dans notre enseignement, et cela 
parce que les étudiants y sont représentés , parce 
décider. 

Non, vraiment no di 
Oeuvr es Univers· ·t . us sons que cela doit changer, 

i aires nous de 1 . 
dans un pla d vons a faire , elle ne 

car · Le gouvern t 
pas pendant de . emen doit le c omprendre, on 

t s mois que la , t 
es un impératif renovation de l' enseignemen 

pour sortir le 
ment, on ne déclare pays de la crise et assurer son 
si té en 1° ouvrant pas pendant des mois qu'il faut démocratise 
1 ' en i sur le monde d "' 

se gnement supéri . u travai 1 l e pays qu'il 4. 

tout d eur a to ' ' 
' ren re impossible la r' .us • pour, en fi n de compte, 

ealisation d'un tel obj ectif. 
Aussi, la . 

ne peut se reforme des oeuv 
étudiants t concevoir sans a res, le chang e ment de 
quotidien doue les choix dccorder une place beaucoup plY 
d es oe ' ans les d' . . .r 

es étudiant uvres uni ver . t ec1s1ons , dans le ,. 
• s pe 61 aires 

sa1res à 1 ' nnettre à · Il f aut rapprocher 
. eur g t. ces derni 

critères d 88 ion a1· n . ers de disposer de ces 
1 e gest. s1 qu' • i us tara. Regard ion que nous d a leur déve loppement. C' 
eur _ intégralit ' ons d'abord ce evons imposer ; mais j '1.i 

aussi l e, les que so t 1 
eurs insufr · Potenttali t. n es oeuvres uni ve 

1 sances. es qu ' elles offrent, le 

Les servJces des oeuvres uni ve r s jla i re s s ont des se r v1ces fonction­

nant sur le prjncipe de la co-ges l i on étud i ant s -Eta l . 

Or aujourd'huj, il s apparaj ssent dan s une adm i nist rat 1on t r op élran­

gère aux éludjants quj, la plupart du Lemps es t l e ur nouve l obstacle à la 

réussite des études. 

L'influence des crédit s est un lourd handicap pour 
vices des oeuvres. Ces derni e r s n'ont pa s le moyen de 

leur rôle. 

chacun des ser­
jouer ple1nemenl 

Le Service de Li a ison Etudiants -Entrepr i ses, créé théor i quement pour 

favoriser les relations entre les élud1 ants et les entreprises pour lare­

cherche de stages par exemple, s es mo yens financiers ne correspondent pas 

aux besoins. 

Alors que ces derniers augmentent d'année en année, la situat ion du 

S.L.E.E. ne se développe pas. 

Les crédits du Fond de Solidar ité Uni ver s i la i re ont stagné de 77 à 

82, ensuite, après une augmentation de 20 %, le budget 83 prévoit une 

augmentation de O ~~ pour ces crédits. cette année, nous avons tout de 

même obtenu qu'ils progressent de 7 %. 

La dégradation progressive du pouvoi r d'achat des bourses, la 

tion difficile de nombreux étudiants étrangers font avec les 

qu'attibue le F.S.U. ont tendance à devenir permanentes alors 

l'origine le F.S.U. est une aide except i onnelle. 

s itua ­
ai des 

qu' à 

Même si en Octobre 82, la décision d'attribuer environ 3 000 bours es 

aux étudiants enfants de travajlleurs immigrés a soulagé la char ge du 

F.S.U. Tout le monde s'accorde à di re que les créd1ts du F.S.U. sont 

ncvtoirement insuffisants, DOMENACH dans son rapport, note que le F.S.U . 

ne répond pas à toutes les demandes. "Il faut donc envisager d'augment er 

sensiblement sa dotation pour lui permettre de faire face aux s i tua t ions 

de détresse". 

En ce qui concerne le service logement les CROUS possèdent des fj­

chiers de propriétaires proposant des chambres et des appartements . 

les offres sont cependant insuffisantes et dans les grandes vi lles 

universitaires on se retrouve chaque année à la rentrée avec des mi ll i ers 

d'étudiants sans logement. 

Le manque de moyens financiers de ce service empêche d'étendre se 

attributions. 

11 peut être du ressort du CROUS, de promouvoir le 

étudiants, car c'est un interlocuteur privil~gié face 
logement des 
aux pouvoirs 

publics. 

Quelques chiffres significatifs : le service central du logement 

étudiant da lille qui est un des plus importants de France a reçu en 82 

plus de J 200 propositions de locataires. 

le resteu-U est avec les cités universita~res, 

plue déterminante dans l'aide apportée aux étud1ants 

pour réuesir leurs études, 
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un des services l e 
les plus démuni s 



Mais les moyens consacrés à le restauration sont insuffisants. 

Le cadre peu accueillant des restau-U, les chaines en nombre in­
suffisant, la qualité qui ne cesse d'augmenter etc ... 

Autant de raisons qui font que les étudiants sont chaque jour un peu 

moins nombreux à manger au restau-U. 

Celui-ci n'a donL pas les moyens suffisants lui permettant de jouer 

réellement son rôle social. 

Enfin, les cités-LI, c'est, là-encore, un service qui permet à des 
étudiants quiont peu de moyens d'effectuer des études, mais il n'est pas 
en mesure aujourd'hui de jouer pleinement son rôle les problèmes 
d'isolement, les droits et libertés qui sont bafoués, le cadre de vie qui 
se dégrade un peu plus chaque année ; le loyer qui augmente et accroît 
les difficultés financières des étudiants. Autant d' éléme11 f~ qui font 
qu'aujourd'hui, être résident c'est se confronter à des problèmes 
supplémentaires qui entravent la poursuite des études. 

Un autre aspect qui venant s'ajouter au manque de moyens est un 
handicap pour les oeuvres universitaires : c'est que les services de 
l'aide sociale ne sont pas perçus par les étudiants comme des services 
qui leur appartiennenr. 

le Service de Liaison Etudiants-Entreprises est 
connu des étudiants, l'information en direction des 
inexistante dans ce domaine. 

Cette absence d'information fait que les étudiants 
pas ce service, ils ne le sentent pas comme leur. 

Ce sont autant de raisons qui font que les CROUS 
à son développement. 

le service social est lui aussi un service 
diants. 

qui échappe aux 

Nos élus ont rarement la possibilité d'organiser des 
travail avec les assistances sociales pour discuter des 
dans tel ou tel cas de demande de chambre en cité U 
d'honneur. 

ou 

, Combien d'étu~iants savent que pour obtenir une aJde F.S .U. i l 
s adresser aux assistantes sociales du CROUS et que chaque semaine 
se réunir (si c'est nécessaire) une commissions d'attribution? 

. Combien d'étudiants savent que ce service c'est un 
sociale à part entière et que ce n'est pas demander l ' aumône , 
réclamer un droit? 

C'est encore une fois , . trouvé des cas où d '~e manque d information qui 
n'était pas utili~ée~ns certains CROUS, la totalité des 

Pour ce qui est des restau U l . 
que consommateur. L, idée , - , es étu~iants vont 
cc-gestionnaires et que c est un service dont les 
faira des proposi ti que par conséquent nous avons la 
présente chez les éot~sd~outr développer, c'est une idée 

u ian s. 

;]IÎ: 

Jll 

DepuJs quelques années d pJ ace pour raire des propo , l'es commi ssJons reslau-U onl élé mise>s en 
des repas. Mais ce ne sonLsJ J □dns sur Je conlenu du plaleau Pl le queJilé 

que e rares exceptions. 

L'étudianl qui arrjve en cJ'té U t · - se rouve dans la même situalJon. 

les 
L é . _es_r sJdents onl rarement la poss1bililé 

d1ff1cullés qu'jls connaissent. 
de donner leur avis sur 

D'ailleurs, les alteintes aux droJts et libertés sont dans ce domaine. sign1fical1ves 

Le Conseil de résidence n'a actuellement qu'un rôle consultalif. 



ardons l es choses en face. t uant à l eur formation, 
Reg d ·t les étudiants sont ex igean s q 1 s r éun i ssent. Les 
Nous l'avons i • Des aspirations prof ondest e e occasion unique 

i leur avenir· ti tuen un l eur v e , t à 1 , ordre du jour cons . . à ce que veulent 
changements qui son . . oeuvres un i vers1 ta1res 

dapter 1• univers1te , les 
i~~ré:udiants et à ce qu'il faut pour not r e pays . 

à la foi s . D'une 

d 
condi tiens n' ont été réunies é e t d'autre 

Jamais autant e_ transfor mer notr e universi: 
t les potentiali tes pour cette transformation• 

par ' 1 nté profonde d'être acteur de 
part une vo o . t 

5 
les étudiants d'un département 

Il n, y a que quelques semaines ' dou t une semaine de réfléc h i r sur 
• · d · nt pen an de l' IUT de Paris Il deci aie . t n dossier . Au delà même des tran 

l 
tage et const1 tuan u . • • i · t leur formation, eur s ofonde asp1ra t 1on les reun ssa1 

formations qu'ils voulaient impos~r, une p!e devenir, l eur formation, l a 
celle de participer , d'intervenir s ur 

pédagogie. t j e n'en ferai 
De nombreux exemples s;;!la

5
~e,s c ~:;~te:u: t out changement ne 

un catalogue , mais ~:me~~: force ; ce qui es t sûr aussi, c_' est . que 
fera qu'avec cette . , tété réuni es pour avancer, 11 existe 
si jamais autant de conditions n . ont. s e t la r éali té que certain~ en 
un tel décalage entre les aspi r a i on . 
viennent à douter de l'utilité de leur intervent ion. 

faisons y extr êmement attention, c ar quand nous sommes 
ill ns a- ce qu ' e lles soient 

d'aspirations et de propositions , ve ~ . 
tives, débattues avec l'ensemble des etud1ants, fa isons 

faire aboutir. 

Aujourd'hui , faire que l'ensemble de ce s asp i rations 
s'exprimer , cest tout mettr e en oeuvre pour qu'elles ~u i ss~nt se r é~lis7r 
c, est tout mettre en oeuvre pour que cette vo l on te devienne t res Vl t 
le changement au concret des a utres universités. 

Or, je l e rappelais précéd emment, cette volonté de 
d ' agir se heurte aujour d'hui à une str ucture qui ne le 
Même si de par leur nature, les oeuvres uni vers i tai res sont 
par une cogestion , avec les étudiants, la réalité e s t b i en différente. 

Rendre les oeuvres aux étudiants, c' est auj ourd'hui une nécéss 
c' est f ai r e que s e mett~ en place un r approchement des étudiants 
des s ervices des oeuvres . Tr op peu les conna i ssent e t donc les utilise 

Il es t urgent , avec nos élus, da ns l es C.A., dans 
pari tai res qui ex i stent ou à créer, en l i en avec tous les 
Etudiante dans l es Conseils d ' UER , d 'Un i vers ité , de résidences, 
CROUS, au CNO, de fa i r e l' i nformation sur les services existants 
d~ tous les bénéf iciaires des oeuvres y c ompr i s dans une persp 
dune augmen t at i on de leur nmbre. 

Pourtant , 
garantie de 
aide sociale 
vous vous en 

proposons, agissons dans ce sens 
placer le débat sur no t re terra i n 

pour les étud i an ts par rapport ' 
doutez n'est pas suffi sant . 
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parce 

Deux exe mpl es po i 
Universitaire . ur m eux me faire comprendre le SLEE et la Ci té 

0 % d ' a ugmcnteLion du SLEE , c ' est scanda! u 
pas dans la perspective de . ouer e x . car on ne se place 

besoinl s d_es étudiants sur l a ~echercuhne ~~lest::~:c~:r ~~s P;i;usp~ès l?es 
avec es etudiants . . n JP.n 

Nos associations doivent agir pour 1 SLEE que e serve à trouver 
des stages en lien avec les Universi Lés. 

C' esa: comme cela que nous placerons le débat sur notre terrai n par 
rapport ce que veulent les étudiants. En partant des asp1rat1ons 
des étudiants, de leur volonté à faire rentrer dans leur cursus une 
véritable formation professionnelle, en let tr~ en Eco ou en Sciences, 
débattons de la façon dont nous gagnerons ces stages. C'est de cet te 
façon en discutant par exemple de stages en droit ou en langues sur 
des oeuvres universl taires avec notamment le SLEE et le service voyage , 
mais bien réellement de la réforme des oeuvres universitaires donc 
de la place que peuvent jouer ces services dans notre vie de tous l es 

jours . 

Mais , 
r econnus 
tout 

même 
et ne 

si ""gtgnons que ces services et notamment le SLEE so ient 
soient plus laissés à 1 'abandon, cela ne réglera pas 

Qu ' on ne s'y trompe pas, je ne suis pas en train de développer 
le dernier ''truc" de l 'UNEF pour qu'enfin une véritable formation profes­
sionnelle s ' intègre dans notre enseignement. 

Mais ce que nous voulons aujourd'hu i , c'est bien participer directe­
ment à l a recherche de nos stages, à la réalisation de leur conte nu , 
nous voulons participer directement à la mise en place des coll ages, 
conférences , sortie sur le terrain . Et cette participation nous l a 
voulons à tous les ni veaux, à tous les degrés, de la décision de f oire 
un stage , à l ' élaboration de son contenu, mais également à la "gestion" 
de ces stages ; quels moyens? mais aussi qu'elle convention de stage ~ 

Ces critères de gestion que nous voulons, nous devons et nous 
pouvons les imposer. Je propose que dans chaque amphi, chaque TD, dons 
toutes les facs se créent dès cette semaine des commissions "li a 15on 
Etudiants Entreprise'' , commissions créés sur la base des discussions, 
débats , propositions des étudiants ces commissions avec nos êlus 
au CROUS , au CNO doivent imposer la réunion du SLEE dans chaque académie ; 
le SLEE qui ne se réunit pas, ce sont tous les étudiants d'un amphi. 
parce qu'ils ont créés leur commission, parce qu'ils ont des proposi tions 
qui manifestent et rencontre le directeur du CROUS pour gagner la formation 
qu'ils veulent , des crédits existent, leur utilisation ne doit pas 
échapper à la volonté des étudiants, c'est à nous qu'ils appartiennent, 

c'est à nous d'en décider leur utilisation , 

Alors bien sQr , me direz-vous , même si nous gagnon~ peu ces services 
soient reconnus , gérés par les étudiants, productits de formation s 
nouvelles , cela ne règle pas tout sous la forme , car déjà et Je le 

tout à l 'heure, les crédits 84 ne permettent pas à ces 
rapportions 
services de jouer le rôle qu'ils devaient Jouer. 
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d'bat que nous aurons mené 
. n à partir du :, avec l' UNEF ' la FRUF sur 

, st b1e uvrs q . ' asa 
Mais, c e tiel des oe écéssité de faire grandi r les 

t:ion le poten ·tudiaOts la n s qui correspondent à la 
' ble des e nécéssaire ré 

l, ensem les moyens 
demandant voulons· 
oeuvres que nous 

e un constat négatif des c - 1 •Mur 1 , ondt 
i 

tracé tout a universitaire, I n en reste 
J •a ésidence . · bl P d'étude en r une aide ind1 spensa e pour le 

vie et ti tuent d, 
8 

1 
ci tés cons . , nt pas les moyens une chambr 

que es d te qul n o h b e dicion mo es roissante de c am re en résid 
de con 'insuffisance c , enc 
C
h ue année, l . t' entraine echec et abandon . 

aq . d l 'uni vers1 e' 
des étudiants e 

, . ne sont pas - d'au tr: p~t - de simples s 
Les res1den_ces 1, impulsion des etud1ants réunis en as 

t en ville sous . . , . , d 
au logernen . des liewc privlleg1es e rencontre d' 

l d 1vent devenir · · 1 1 ' el es o 
1 

. e que ne sera Jamais e ogement en vil 
d'échange culture ' c 
définitive vers l'isolement . 

_ voila pourquoi nous sommes farouchement opposés à 
de disparition des ci tés pronée par les organes de droite. 

_ voila pourquoi nous mettons en garde le CNOUS qui plutôt, 
ser des constructions nouvelles pourrait se satisfaire du rôle 
teurs, entre logeurs privés et étudiants (sans protection), 

- voila pourquoi nous proposons des mesures immédiates 

mieux et plus, 

En 1982, le GNOUS a effectué une enquête auprès des CRO 
de connaitre leurs besoins en matière d'hébergement ( opérations 
Cette enquête a fait ressortir la nécéssi té de réaliser 10 
nouvelles. Ce qui correspond à ce que nous demandons depuis long 

Mais les 'dits · 
d d 

cre a la construction sont toujours 
eman ons que les oeuv • . t · , . res univers1 taires respectent son projet 

ma ion pour la periode 83-B,1 . 
constructions. qui comportait le lancement de ce 

- Sur le plan quali t , . 
Les cités ex.i t a tif' de seri eux 

t· 1 s antes sont d'l b , ie le en 1984 le b d e a rees, malgré une augmenta 
u get entreti t é • en qu1pement est insuffisan 

Les cité.: 
qu'elles ~ construites dans 1 
( . ne corresponde t es années 60- 70 
Parking, installati . n pas au besoin des étudiants 

de travail. .. ). on electrique, salle de réunion, téléphOQ 

Pour ga 
dans 1 . gner un cli 
de • es Cités les · ... '.118t nouveau et des cond1· t1.· ons de 

renovation e •udiants d 
nouvelles. des résidences ' oivent gagner à être assoc 

anciennes · · · t d a1ns1 qu'au proJe 

Le moyen d 
e gagner Po 

- Pour 'l ur eux , 
le débloc e aborer le ' c eSt de s'associer : 

age des neuve Cahier de d , 
aux crédit oleance à partir duquel 

8 de maintenance. 

- pour intervenir sur tous les 
carences d'équipements, activités 
des droits et liberté s individuelles 
des conseils de résidence. 

problèmes qu i se posent à la cité: 
socio-culturelles, développement 

et collectives, pourquoi déc isionnel 

EnfJn bjen sûr, les restaurants universitajres, c'esl bien le domaine 
où nous ne parlons pas de nen, avec le boycott national, les référendums , 
les pétitions, les délégations. 

Aujourd'hui chaque éludianl esl concerné à sa façon par les restau. 

Soit, parce qu'il n'y mange pas et qu'il mangerait si c'était autre 

chose, 
Soit parce qu'il y mange mal el cher, bref lout le monde à son avins à 

donner là-dessus. 

L'attitude du directeur et du C.N.O. est de tout baser sur le fait que 
l'abandon des R.U. serait liée à des changements d'habitudes alimentaires 
pour Justifier des fast food qui de plus ont un intérêt évident au niveau 
financier en faisant payer des suppléments. 

On jusU fie ainsi la rénovation des R. U., ma1s pour nous la réforme 
des R.U. c'est bien autre chose. 

Nous.craignons le danger que ce type de servJce "fast-food" se généralise, 
se developpe occyltant toutes les autres questions el pas des moindres : 
le rapport quallle-prh, ce qu' 11 y a dans l 'assielle, la Justice socJale 
au reslau-U. 

Pour nous, 11 n'est pas question de cautionner quelque système que ce soit 
en occultant toutes ces questions. 

Cela passe par une intervention massive et revendicative sur la question 
desR.U. 

Nous avons pu obtenir du C.N.O. qu'une enquête nationale soit organisée 
sur le comportement des étudiants face au restaurant-universitaire, utili­
sons pleinement cet acquis, 

Hais notre intervention sur le R.U. ne peut s'arrêter-là ; nous le 
constatons, les étudiants en remplissant les cahiers de la réussite, ou de 
reven~ications s'expriment très souvent sur la situation du restaurant­
universitaire. Regardons de plus près ce qu'ils Ecrivent. Contrairement à 
la démarche de trop de copains, ils ne partent pas de l'insuffisance du 
budget pour déclarer "ça ne va pas". Non seulement, ils s'expriment sur la 
situation du restau-U, le cadre, la longueur des chaines, la façon dont 
sont préparés les plats, mais en plus, 11 font des propositions pour amé­
liorer leur restaurant universitaire ; cela doit nous amener à mieux ré­
fléchir sur les commissions restau-U que nous proposons. Quel étudiant en 
économie ne serait-il pas interessé pour faire des études de coûts, des 
plans financiers sur la gestion de son restaurant-universitdire, c'est par 
là, en menant le débat, en partant de leurs aspirations que nous devons 
créer tout de suite et partout ces connissions restau-U. 

Quel étudiant en sociologie ne serait-il pas intéressé pour faire des 
études de comportement sur les habitudes alJmentaires I les exemples sont 
nombreux, alors profitons-en, c'est le moment passons aux actes! 
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C'est à partir de 1 'ensembl~ de ces aspirations . que . n~us propos ons 
aujourd'hui la création de conseils de restaurants unive r sitaires. 

Ce sont nos critères de justice quenous devons i mpose r dans la réfor­
me des oeuvres, c'est la participation à tous les niveaux etjus qu'à la 
gestion même de nos restaurants universitaires. 

C'est aussi pour cette raison que je propose aux direc t i ons nationale 
de l 'UNEF, de la FRUr · et de 1 'UGE de se rencontrer très pr ochainement pou: 
étudier concrètement les applications des conseils, l eur fon c tionnement 
leur compositions, leur mode d'élection. 

' Dans le même temps, il ne faut pas je pense nous laisser e nfermer dans 
le débat "chaine lradi tionnelle ou fast food" . 

La seule position que nous pavons nous poser , c'est participalion des étudiants au restaurants universitaires , exigences qu'ils ont face au R.U . 
celle de la 

c'est celle des 

Alors aujourd'hui Faisons des propositions, débattons de la démarche 
que nous devons avoir. 

Depuis plusieurs mois, dans nos Facs, dans parlons de la "carte à tarif réduit". 
nos associations, nous 

Pourtant, on ne gère pas les oeuvres universitaires comme une 
entreprise . Et quand bien même nous ne prendrions que le coût financier, l a 
carte à tarif réduit est une solution viable pour la gesti on des R. U. 
D'une part parce qu'elle-ci amènerait une augmentation de la fréquentation 
et d'autre aprt parce que le C. N. 0. a gardé un résderve de 18 millions 
s uffisante a u lancement de cette carte à tarif réduit . 

En f in, la journée nationale d'action du 26 a permis à nos alus au 
C. N. O. de faire céder le Ministère ainsi que l'administrtion du C. N. O. , 
près de 5 millions de nouveaux frncs sont mis en réserve au niveau du 
C.N.O. pour que dans chaque CROUS soient entreprises des é tudes sur la 
c ar te à tarif réduit. 

Alors, dès aujourd'hui, il faut nous en sa1s1r ! Nous fa i sons la pr~-
position qu e le mois de mai soit celui des oeuvres univer si tires, puis 
dans toutes l es Universités, facs, R. U. résidences , a vec nos associations, 
nous orgnaisions des élections sur la carte à tarif r édui t. Ce sont des 
mi llisers d 'étudiants qui doivnet la décider, s'exprimer su r cette _propo­
s ition , c'est la garantie de la gagner , c'est la garantie que des milliers 
d'é t udi ants deviennent partie-prenante de la vie de l eur re;taurant 
uni versita ire. 

La qualité de l ' aide s ociale que nous voulons par ti c i pat i on des étud iants à tous les degrés de '10 
universi ta i r es , c ' est l e débat , les luttes que nous qu'aujour d'hui, la question à l 'Université, c'est bien études avec pour tous la même chance. 
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mais aussi la vie des oeuvres 
devons mener parce ce lle de réussir nos 

.
1

. d ' autr e part, cett e commission aide sociale doit nous permet-Vol a ' • . d t tous ensemble, pour le proposer ensui te au Congrès 
tre' en le dec1 an donner tous les moyens' d'organisation notamment National , de nous rôle dans la période qui vient . pour jouer tout notre 

environ une centaine d'élus Solidarité Notamme nt , nous sommes 11 ( 2000 élus l 1 en a dans cette sa e. d ·ante dans l e s CROUS, i Y Etu 1 

' s pas utilisé cette force à ple i n 
Jusqu ' à aujourd'hui' nous . n ::enrôle capital que nous pouvons Jouer 

'est bien dommage quand on vo1 t ndications des étudiants et surtout 
c défendre les reve dans les CROUS pour d l s Oeuvres aux étudiants . dans l ' optique de ren re e ' ' nformation au moment d'agir, de coordination, l'absence d 1 gêne considérablement 

Le manque discute au CNO, nous ce qui se par exemple sur 
dans notr e activité . 

les 
Il nous 
facs de 

faut décider aujourd'hui les grandes résidences, · tian 

les moyens dans de nous donner 
efficaces . Nous écoles, d'être le développement des élus pour avons besoin 

des oeuvres . 

de créer une associa 

tous les élus en c~nseils . ation nationale' regro~~~n~oi t être le lien qu'il nous 
Cet te associ C A de CROUS' au oeuvres . de résidences dans les . u~ nous voulons pour les la prise en compt e de 

f aut pour gagner sur ce s~e aussi et surtout par am his' et c'est normal. 
Seulement cela pa . ations au coeur des p d nos assocl. ' 

des 
ces question ans 

ble aux questions un responsa tout. . 1 faut au minimum Pour cela, i d'AGE, nous n'en avons pas par dans chaque bureau 
tt assoc i ati on 

oeuvres 
journal de ce e l'occasion de créer un oeuvres . C'est pour nous le développement des nationale des Elus pour ire circuler l'info:mat i on . ? Un outil capl. tal pour O fa is aussi sur un echange 

pourquoi fal.re . dans les CROU S• au CN . ' ma les acquis obtenus. 
sur ce quJ. se {assdeifîérentes ini t iat ives pr l.ses' t e tous sur es 

de connaitre les que lques 
en r 

t r ès uti l e de centaines 
i 1 eurai t été d, inscri ption t 

Par exemple' . l' exonération des dro its a gagné mai s aussi commen 
facs où l'on a gagne l e f ait lu i -même qu'on . t tant sur d'étud1an 5

_ uelle démarche . on l'a gagne , avec q 

PLUS SELECTION 

ECOUTEZ NOUS 

CHANGEONS LES OEUVRES 
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